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Introduction

De l’époque médiévale au siècle de Molière, la farce est reine de la fête, que ce soit sur les tréteaux du Pont-Neuf1, sur les places des villages ou dans les décors de l’Hôtel de Bourgogne2. Elle seule sait réunir, dans un même éclat de rire, jeunes et vieux, pauvres et riches, hommes, femmes, illettrés, érudits, manants et grands de la cour. La recette en est simple : une intrigue dépouillée, des personnages hauts en couleur, un dialogue assez lâche pour laisser libre cours à l’improvisation des comédiens, des situations cocasses, jurons, gros mots, pantomimes et autres galipettes… le tour est joué. Elle prend pour cible des travers avérés : hommes terrifiés par les mégères qui leur servent d’épouses, femmes frivoles et volages, trompeurs et benêts de tout poil ou docteurs imbus de science inutile. À chacune, son dindon de la farce aux dépens duquel tout le monde s’amuse avec d’autant moins de remords que c’est pour rire. Car, si elle est parfois assez cruelle, la farce n’est jamais tragique : le trompeur s’y trouve attrapé, le mari berné, mais content, et le bossu, que l’on vient de noyer dans la rivière, réapparaît pour se joindre à la mêlée générale…

C’est à une traversée du temps que convie le présent recueil. La Farce des bossus, par exemple, est attestée dès le Moyen Âge, sous au moins quatorze formes différentes, mais ne sera écrite qu’au xviie et figurera au répertoire de Tabarin. Si bien que la plupart de ces textes restent anonymes, mais peu importe, car ils regroupent les thèmes les plus comiques du répertoire.

Choisis pour leur diversité et leur dynamisme, ces farces, pour beaucoup inédites ou figurant dans des recueils pour universitaires, ont dû être adaptées pour une meilleure compréhension du spectateur moderne. Mais en prenant bien garde de ne jamais dénaturer l’esprit, joyeux, moqueur ou ironique qui a inspiré les auteurs qui les ont composées comme les acteurs qui les ont jouées. Il ne faut pas oublier, lorsqu’on le lit, que le texte n’est rien sans les comédiens qui lui prêtent leurs voix, leurs mimiques et leurs cabrioles. Il faut se les représenter, ou, mieux encore les jouer. Car, de tout temps, les farces ont obligé l’auteur, le spectateur comme l’acteur à payer de leur personne, dans un grand rire libérateur !





  1.  Lieu parisien par excellence, au Moyen Âge, des spectacles de rue.

  2.  Théâtre attribué à la troupe de Molière.




La Farce de maître Pathelin

Anonyme – Moyen Âge

Lire et comprendre La Farce de maître Pathelin

Pathelin est un avocat sans cause et sa femme, Guillemette, lui reproche amèrement leur misère. Piqué, Pathelin se fait fort de ramener, de la foire, du drap gratis. Et il embobine si bien le drapier Guillaume que celui-ci le laisse emporter l’étoffe sans paiement comptant. Mais, quand Guillaume vient chez Pathelin chercher son argent, il apprend stupéfait que l’avocat est alité depuis onze semaines ; les délires polyglottes de « l’agonisant » finissent par convaincre le drapier qui repart. Le berger Thibaut a, d’autre part, été assigné en justice pour vol de moutons par le même drapier. Et Thibaut choisit comme avocat… Pathelin qui conseille au berger de jouer le demeuré en répondant « bée » à toutes les questions du juge. Dès que le procès commence, le drapier aperçoit Pathelin et ne cesse plus dès lors d’entremêler dans ses explications le drap volé par l’avocat et les moutons tués par le berger. Vite excédé par le plaignant confus et cet accusé bêlant, le juge déboute le drapier. Mais lorsque Pathelin voudra se faire payer par son client, il ne tirera du berger que des « bée » narquois.

Ce texte est plus complexe et plus abouti que les autres farces de l’époque. Pour une meilleure compréhension, il a été divisé en trois séquences équivalentes, nommées « actions » et qui correspondent à trois confrontations entre le trompeur Pathelin et sa dupe le drapier. Grâce à des personnages hauts en couleur, l’action conjugue le comique de situation au comique de mots, car Pathelin agonisant délire en limousin, picard, flamand, breton, normand, lorrain et latin. Le comique de gestes (la rage de dents) n’est pas non plus oublié et le prince des trompeurs finira, comme il se doit, bel et bien trompé au moment où il croit sa victoire assurée. Car ce virtuose de la parole, qui a pris le drapier au piège de ses compliments puis de son délire inspiré, commet l’erreur de révéler au berger son secret : la parole ne peut triompher que de celui qui entre dans le jeu du langage, et notre héros se crée un adversaire en inculquant à Thibaut la tactique du « bée ». Si bien qu’à la fin, le roué en reste coi !

Maître Pierre Pathelin

Personnages

MAÎTRE PIERRE PATHELIN

SA FEMME GUILLEMETTE

LE DRAPIER

LE BERGER

LE JUGE

Action 1

Sur l’aire de jeu sont disposés en opposition :

– deux tabourets d’un côté : lieu de « la maison de Pathelin »,

– de l’autre, un étal avec quelques rouleaux d’étoffe et un tabouret : lieu du drapier.

Scène 1

PATHELIN, GUILLEMETTE

PATHELIN

Sainte Marie ! Ma pauvre Guillemette, malgré mes efforts pour barboter et chiper, rien à faire, nous n’amassons rien. Il fut pourtant un temps où j’exerçais le noble métier d’avocat…

GUILLEMETTE

Ma foi, maître Pierre, j’y songeais justement. Il fut un temps où chacun voulait vous avoir pour gagner son procès… et maintenant, on vous traite d’avocat de quatre sous !

PATHELIN

Ce n’est pas pour me vanter, mais il n’y a pas, dans cette ville, d’homme aussi habile que moi, si ce n’est le maire !

GUILLEMETTE

Et qu’est-ce que ça nous rapporte ? Pas un clou ! Nous mourons de faim, nos vêtements sont usés jusqu’à la corde, sans le moindre espoir d’en avoir des neufs. À quoi sert donc toute votre belle science ?

PATHELIN

Taisez-vous ! Si je décide de faire travailler mes méninges, je saurai bien en trouver, moi, des robes et des chaperons3 ! S’il plaît à Dieu, nous serons bientôt tirés d’affaire. Il suffit que j’exerce un peu mes talents – pour cela, je n’ai pas d’égal !

GUILLEMETTE

Pas d’égal en fourberie ! Il est vrai que vous êtes passé maître en ce domaine !

PATHELIN

Ce n’est pas de fourberie, mais de plaidoirie que je parle !

GUILLEMETTE

Seigneur Dieu ! Parlez plutôt de l’art de filouter, du moins, c’est là votre réputation !

PATHELIN

C’est plutôt la réputation de gens vêtus de velours et de satin, qui se prétendent avocats sans l’être. Mais laissons là ce bavardage. Je désire aller à la foire.

GUILLEMETTE

À la foire ?

PATHELIN

Eh bien oui, à la foire ! Cela vous plairait-il que j’achète de l’étoffe, ou autre chose qui soit utile à notre ménage ? Nous n’avons pas d’habit qui vaille.

GUILLEMETTE

Vous n’avez pas un sou vaillant ! Qu’allez-vous faire là-bas ?

PATHELIN

Vous ne le savez pas, belle dame ? Si, tout à l’heure, je vous rapporte assez d’étoffe pour nous deux, traitez-moi de menteur. Quelle couleur vous plairait ? Gris, vert ? Une couleur foncée ? Une autre couleur ? Il faut que je sache.

GUILLEMETTE

La couleur que vous pourrez avoir. Quand on emprunte, on ne choisit pas.

PATHELIN

Pour vous, j’en prendrai deux aunes4 et demie, et pour moi, trois, ou même quatre, ce qui fait…

GUILLEMETTE

Vous comptez large ! Qui diable vous fera crédit ?

PATHELIN

Que vous importe ? On me les prêtera, c’est sûr… et je paierai le tout le jour du Jugement dernier !

GUILLEMETTE

Alors, allez-y, mon ami ! De toute façon, le trompeur sera bien attrapé.

PATHELIN

J’achèterai du gris ou du vert, et pour une chemise, Guillemette, il me faut trois quarts d’aune, ou même une aune entière de laine fine.

GUILLEMETTE

Dieu me vienne en aide ! Allez-y et, si vous rencontrez maître Crédit, tâchez de trinquer avec lui !

PATHELIN, s’éloignant.

Faites bonne garde !

GUILLEMETTE

Hé Dieu, le bel acheteur ! Pourvu que le marchand n’y voie que du feu !

Scène 2

PATHELIN, LE DRAPIER

(À la foire.)

PATHELIN, s’approchant.

N’est-ce pas lui, là-bas ? Je n’en suis pas sûr. Mais si, c’est bien mon marchand d’étoffe.
(S’adressant à Guillaume.)
Bonjour, Dieu soit avec vous !

GUILLAUME JOSSAUME, drapier.

Que Dieu vous bénisse !

PATHELIN

Dieu m’a béni, car j’avais grande envie de vous voir ! Comment vous portez-vous ? La santé est-elle bonne, Guillaume ?

LE DRAPIER

Ma foi, oui.

PATHELIN

Allons, serrez-moi la main. Comment allez-vous ?

LE DRAPIER

Mais je vais bien… Tout à votre service. Et vous ?

PATHELIN

Très bien, comme un homme qui vous est tout dévoué. Alors, la vie est belle ?

LE DRAPIER

Hum… ! Pour les marchands, vous pouvez me croire, tout ne va pas toujours comme ils voudraient.

PATHELIN

Et comment va le commerce ? Est-ce qu’il nourrit son homme ?

LE DRAPIER

Mon Dieu, mon bon monsieur, je ne sais pas trop… On fait aller !

PATHELIN

Ah, votre père, quel homme intelligent c’était ! C’était un bon commerçant, et avisé avec cela… Tout à fait vous ! Vous lui ressemblez tant qu’on dirait, à vous voir, son portrait fidèle. S’il existe un Dieu de miséricorde, qu’il ait pitié de son âme !

LE DRAPIER

Amen. Et qu’il en soit de même pour nous.

PATHELIN

Ma foi, tout ce que l’on voit aujourd’hui, il me l’a prédit maintes fois, et en détail. Souvent, je m’en suis souvenu. Un si brave homme !

LE DRAPIER

Asseyez-vous donc, cher monsieur. Il serait temps de vous le dire, j’en oublie la politesse.

PATHELIN

Merci, je suis bien comme ça. Mon Dieu, il avait…

LE DRAPIER

Allons, allons ! Vous allez vous asseoir.

PATHELIN

Volontiers. « Ah, me disait-il, vous verrez de grandes merveilles ! » Je vous assure que pour les oreilles, le nez, la bouche, les yeux, jamais enfant ne ressembla plus que vous à son père. La fossette au menton, c’est lui tout craché. Je ne peux comprendre comment la Nature a pu créer deux visages si semblables. À croire qu’elle a pris le même moule. Au fait, dites-moi, cher Monsieur, la bonne Laurence, votre chère tante, est-elle toujours de ce monde ?

LE DRAPIER

Mais oui.

PATHELIN

Je me souviens d’elle, si belle, si grande, si gracieuse ! Par ma foi, vous lui ressemblez comme si on vous avait tous deux pétris dans la neige. On ne peut imaginer famille plus ressemblante. Qui voit le fils, voit le père ! Comme deux gouttes d’eau. Quel brave homme et quel bon vivant ! Quant à ses marchandises, il les vendait à crédit à qui les voulait. On riait souvent de bon cœur, lui et moi. Et si tout le monde lui ressemblait, plus de vols ni de pillages !
(Il prend distraitement sur l’étal une pièce d’étoffe.)
Quelle belle étoffe : douce, lisse, moelleuse !

LE DRAPIER

Je l’ai fait faire exprès, avec la laine de mes bêtes.

PATHELIN

Oh, oh, l’habile homme ! C’est bien là le fils de son père… Toujours à l’ouvrage.

LE DRAPIER

Que voulez-vous, pour vivre, il faut se donner du mal.

PATHELIN

Et celui-ci, c’est de la laine teinte ? On dirait du cuir, tant elle est solide.

LE DRAPIER

C’est un très beau tissu de Rouen, je vous le garantis, travaillé avec soin.

PATHELIN

Eh bien, je vais me laisser faire. Je n’avais pourtant pas la moindre intention d’acheter du drap, quand je suis venu ici. J’avais mis de côté quatre-vingts écus d’or pour racheter une rente5, mais je vous en donnerai vingt ou trente. Vrai, cette couleur me plaît, j’en ai tellement envie que ça me fait mal !

LE DRAPIER

Des écus d’or, dites-vous ? Pensez-vous qu’ils accepteraient une autre monnaie, ceux que vous devez rembourser ?

PATHELIN

Assurément ! Peu importe la couleur de l’argent, à partir du moment où je rembourse. Vrai, quelle étoffe ! Plus je la regarde, plus j’en raffole. Il m’en faut assez pour une robe pour moi et une pour ma femme.

LE DRAPIER

Aujourd’hui, le drap coûte les yeux de la tête. Prenez-en autant que vous voudrez, dix ou vingt francs seront vite dépensés.

PATHELIN

Peu m’importe, votre prix sera le mien. J’ai encore quelque argent qui n’a ni père ni mère6.

LE DRAPIER

Dieu soit loué, ce n’est pas pour me déplaire.

PATHELIN

Bref, je raffole de ce drap, il faut que j’en prenne.

LE DRAPIER

Dites-moi combien vous en voulez. Tout est à votre disposition, toute la pile, même si vous n’avez pas un sou.

PATHELIN

Je le sais et vous en remercie.

LE DRAPIER

Voulez-vous de cette étoffe bleu clair ? Chaque aune vous coûtera vingt-quatre sous.

PATHELIN

C’est insensé ! Vingt-quatre sous ?

LE DRAPIER

C’est ce qu’elle m’a coûté, je vous le jure. C’est mon prix, si vous la prenez.

PATHELIN

Hé là ! C’est trop !

LE DRAPIER

Ah, vous ne savez pas comme le prix de l’étoffe a augmenté. Tout le bétail a péri cet hiver à cause des grands froids.





  3.  Coiffe d’homme.

  4.  Mesure de longueur correspondant à 1,20 m environ.

  5.  Rembourser un prêt.

  6.  Dont personne ne connaît l’existence.
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